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Je descendis les marches étroites de cet immeuble parisien délabré, dans le 18e arrondissement, là où les HLM se tassent comme des boîtes de conserve rouillées, le cœur battant à tout rompre. Ma mini-jupe plissée remontait déjà sur mes cuisses pâles à chaque pas mal assuré, et l’air froid du couloir souterrain me donnait la chair de poule. À dix-huit ans, avec ma peau qui s’empourprait d’un rien, mes cheveux longs teints en rose qui me collaient au cou moite, et ce collier de chienne qui serrait comme un avertissement, j’étais un paquet de nerfs et d’excitation gluante. Il m’avait chopée en ligne, ce vieux porc de soixante-douze ans, et m’avait ramenée en voiture, garée en vrac dans la cour intérieure sombre. « Ma cave, c’est discret, personne ne fouine ici », avait-il marmonné au volant, sa main grasse déjà sur ma cuisse. L’idée de ce repaire caché dans les entrailles de l’immeuble – avec les bruits étouffés des locataires au-dessus, les odeurs de friture et de pisse qui filtraient des paliers – me nouait le ventre d’un mélange de trouille et de chaleur traîtresse.


L’air en bas était un mur poisseux d’humidité et de relents de pisse vieille, mêlés à la crasse des années. La cave était un vrai cloaque : des cartons pourris entassés contre les murs lézardés, couverts de graffitis illisibles, des outils rouillés pendus à des crochets tordus comme dans un atelier de boucher fou, une ampoule qui pendouillait du plafond en crachotant une lumière jaunâtre, et un matelas défoncé jeté sur le sol en béton granuleux, taché de Dieu sait quoi. Des grattements de rats dans les coins me firent sursauter, et au loin, on entendait vaguement le métro gronder sous Paris, comme un cœur battant de la ville indifférente. Il verrouilla la porte grillagée derrière nous d’un coup sec, et se tourna vers moi, ce vieux obèse suant comme un bœuf, sa barbe grise en pétard pleine de tabac mâché, son bide énorme qui débordait de son froc défait. Sa queue veineuse et tordue ballottait déjà, grosse et puante comme un vieux fromage oublié, et ses yeux porcins me scannaient avec une faim brute qui me fit rougir jusqu’aux seins.


Il s’avança d’un pas lourd, son haleine chargée de bière éventée me balayant la figure, et m’attrapa le poignet d’une paluche moite, me tirant au milieu de l’espace exigu.


— Allez, approche-toi, petite salope, grommela-t-il, la voix râpeuse comme du gravier. T’es venue pour ça, non ? À genoux, vas-y, montre ce que t’as dans la bouche.


Je m’affalai à genoux sans traîner, le béton rugueux griffant mes bas résille qui pètent un peu plus, mon collier cliquetant comme une chaîne de supermarché. L’odeur de sa queue me sauta à la gorge – sueur aigre, urine pas rincée, et ce relent fromagé qui me fit plisser le nez, mais qui en même temps me fit durcir sous la jupe, comme si mon corps savait déjà qu’il kiffait la crasse. J’étais là, efféminée jusqu’à l’os, naïve avec mes joues qui flambaient, et cette humiliation de cave d’immeuble – baiser un vieux dans un sous-sol anonyme, avec les voisins qui marchaient au-dessus – me faisait couler direct.


— Ouais… d’accord, murmurai-je, la voix qui chevrote un peu, les yeux levés vers lui, suppliante malgré moi. Je… je vais le faire. Ta queue, elle sent… putain, elle sent fort, mais j’veux la sucer.


Il ricana, un bruit gras et court, comme un pet étouffé, et fourra sa main dans mes cheveux roses, me tirant vers son bide sans chichi.


— Ouais, suce-la, vas-y, avale bien profond, petite pute. T’es faite pour ça, hein ? Bouffe ma bite qui pue, et fais pas de bruit de merde, y’a des oreilles partout dans cet immeuble.


Il enfonça d’un coup, sa queue tordue me remplissant la bouche comme un tuyau bouché, et je hoquetai direct, les larmes qui piquent déjà les yeux. Les veines gonflées raclaient tout, l’odeur me brûlait la gorge, et il me bloqua la tête, ses doigts crasseux qui s’enfoncent dans mon crâne. Je reniflai fort pour pas baver partout, mes mains qui s’accrochent à ses cuisses molles et poilues, pleines de varices, mais au lieu de gerber, une vague chaude me traversa – être un trou à bite dans ce trou parisien, avec les rats qui nous regardent, c’est ça qui me fait bander. Il se mit à bouger, des allers-retours lents et lourds, me baisant la gueule sans finesse, et il cracha un mollard sur ma joue, qui glisse lentement comme du sirop.


— Putain, t’es bonne à ça, toi. Regarde-toi, à genoux avec ta jupe relevée, tes bas qui pètent… t’aimes la bite de vieux, avoue.


Je gémis autour de sa chair, le bruit qui vibre et le fait grogner plus bas, et quand il recula un peu pour me laisser respirer, je haletai, la voix cassée, baveuse.


— Ouais… j’aime, putain. Elle est dégueu, ta bite, mais j’veux plus. Baise-moi la bouche, vas-y, fais-moi étouffer un peu.


Il repartit de plus belle, ses hanches qui claquent contre mon visage, sa sueur qui dégouline sur mes épaules et colle mes cheveux. La cave rétrécit, l’ampoule qui clignote comme un stroboscope foireux, et les grattements des rats qui accélèrent, comme s’ils kiffaient le show. Au-dessus, un bruit de pas traînant – un voisin qui rentre bourré ? – et ça m’excite encore plus, ce risque de se faire choper dans cet immeuble pourri. Mes ongles s’enfoncent dans sa peau flasque, pas pour le virer, mais pour m’accrocher, et je sens ma chatte qui palpite, trempée sous la culotte, qui frotte contre rien. Il m’attrape la tête à deux mains, force plus profond, et je gargouille, bave partout sur son pubis en broussaille, chaque coup qui tape au fond et me laisse le souffle court. J’veux pas que ça s’arrête – cette gorge profonde crade, dans l’ombre d’un immeuble anonyme, c’est mon poison.


Au bout d’un bail qui m’a semblé une heure de bulles dans la gorge, il me releva par les tifs, me balança sur le matelas comme un sac poubelle. Le truc est imprégné de tout : sperme sec, sueur rance, pisse qui colle aux draps déchirés, et je m’y étalai en toussant, la gorge qui râpe, mais les yeux qui brillent, prête pour la suite. Les bruits de la ville filtrent – klaxons lointains, un chien qui aboie – et ça rend tout plus réel, plus sale.


— À quatre pattes, allez, tourne-toi, petite chienne, marmonna-t-il en se penchant vers le mur, fouillant dans les outils rouillés. Écarte bien ton cul, j’vais te remplir.


Je me mis en position, mains et genoux sur le matelas qui pue, je relevai la jupe d’une main qui tremble, exposant ma culotte collante et mon trou qui palpite déjà. L’humidité de la cave me colle les fesses, et il chopa une boule anale toute rouillée, couverte de toiles d’araignée, qu’il cracha dessus comme un rituel.


— Ça va te faire ouvrir grand, hein ? T’es prête, salope ?


— Ouais… vas-y, enfonce-la, gémis-je bas, les reins cambrés, la voix qui sort rauque. J’veux que tu me dilates, putain, fais-moi mal un peu.


Il grogna un « bien » guttural, et poussa la boule d’un coup sec, la rouille qui gratte dedans comme du papier de verre, et je mordis le matelas pour pas gueuler, un cri qui sort étouffé en spasme. Ça remplit tout, une douleur qui pulse, et il la tourna un peu pour la caler, me faisant geindre comme une conne.


— Chut, putain, pas si fort, y’a des murs fins ici. T’aimes quand ça pique, hein ? Ton cul, c’est pour les trucs sales.


Sans attendre, il se cala derrière en levrette, sa queue qui bute contre le trou étiré, et il balança une fessée qui claque sec, la main qui laisse une trace qui brûle direct sur ma peau pâle. Je sursautai, les larmes qui reviennent.


— Prends ça, vas-y, petite pute. Ton cul va bouffer ma bite maintenant.


Il s’enfonça d’un bloc, me déchirant malgré la boule qui serre tout, une plénitude qui me fait voir flou, et chaque poussée est un marteau, ses hanches grasses qui tapent mes fesses avec un bruit mouillé. Il fessa à tour de bras – clac gauche, clac droite, sans rythme – jusqu’à ce que je sois rouge feu, la peau qui palpite comme un cœur. Sa sueur coule sur mon dos, se mélange à la mienne, et l’odeur nous enveloppe, plus forte que la pisse du sol.


— T’es qu’un trou à foutre, toi. Supplie, allez, dis-moi que t’en veux plus.


Je pleure dans le matelas, les ongles qui griffent le tissu crade, l’odeur qui monte et me fait rougir encore – baisée en doggy dans une cave d’immeuble, fessée comme une gosse, dilatée par de la ferraille. Mais ces claques, ces coups qui cognent profond, la boule qui frotte contre sa queue – ça me pousse au bord, mon petit sexe qui frotte le matelas sans que je contrôle.


— Putain… ouais, baise-moi plus fort, haletai-je contre le tissu, la voix brisée. Fesse-moi, j’suis ta salope, défonce-moi le cul, j’en peux plus…


Les rats accélèrent leurs grattements, comme un fond sonore gratuit, et un bruit de porte qui claque au-dessus – un locataire qui rentre ? – me fait serrer plus fort autour de lui. Il accélère, grogne comme un porc, les mains qui pincent mes hanches, la boule qui envoie des chocs électriques dans mes tripes. Mes parois se contractent, avides, et je sens l’orgasme qui monte, un truc qui va me faire trembler.


C’est là que la porte de la cave grince, un courant d’air froid qui pue l’alcool et la rue, et le vieux ne ralentit pas tout de suite – il ricane même, un son bas et vicieux, et tourne la tête sans sortir.


— Hé, entre, mon vieux, c’est le moment. Regarde ce que j’ai chopé ce soir : une petite salope qui en redemande. Mais fais gaffe, on est pas seuls dans l’immeuble.


Le clodo déboule dans la lumière pourrie, un mec d’une soixantaine d’années, sec comme un clou, les fringues en lambeaux qui sentent le caniveau, les yeux injectés de rouge et un sourire édenté. Il squatte souvent les caves du coin, un pilier du quartier, et il a dû entendre du bruit ou flairer l’affaire – il passe comme ça, sans prévenir, pour piquer un coup ou un plan cul gratuit. Sa queue est déjà dehors, raide et crade, pleine de traces de la journée, et il titube un peu, une bouteille vide à la main.


Je rougis comme une tomate, le cœur qui cogne, la trouille qui monte mais l’excitation qui explose – ce type qui débarque comme un fantôme de la rue, dans cette cave d’immeuble, pour me partager sans un mot. Mon corps se tend, et je serre autour de la queue du vieux, qui grogne de plaisir.


— Putain… ouais, joins-toi, mais doucement, hein ? soufflai-je, la voix qui tremble, suppliante. Utilisez-moi, les deux… j’suis votre pute, là.


Le vieux sort d’un coup, arrache la boule dans
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